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REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archiconfrérie Universelle de Saint Michel
si

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

6)° Année — N° $ MAI 19)7

REDACTION ET ADMINISTRATION î
Au Mont Saint-Michel (Manche)

Télégr. ; Annales-Mont Saint-Michel, — Téléph. 5.
Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rennes.

Francs :

Un an : 5 francs.

ABONNEMENTS •

Tous les Abonnements partent
de Janvier.

étranger !

Un an : 7 francs
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute ta correspondance à M. te Directeur îles Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche)

Mt«s«k. - 12 Francs. — Archicontrérie : Donner nom et prénoms ;
Offrande facultative. — Neuvaiues : Offrande facultative — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 0 fr. 75. 1 fr. 50. 3 fr. — Couse ■
dation des petits enfants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,

3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou ta propagande Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etraugei ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte utie réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Cbanelete de saint Michel : cocotint 1 fr. 25, 2 fr. 25, 4 fr. 50 et
5 fr 25 l'unité franco. — Imitation pierres fines : 5 fr. et 8 fi. 50
l'unité, franco. — Chaîne argent : Prix divers.
Demander les prix et indiquer la couleui des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 50.

II. — Médailles: Aluminium, 1 fr. 25, 1 fr. ÇO, 1 fr. 75, 2 francs la
douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fianc, 2 francs, 3 fr.,
5 francs, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50,
4 fr. 50, 8 fr. 50, 8 fr. 50, 10 fr. 50, 12 fr. 50,, l'unité franco.
Or : prix divers.

I]I. — Statuettes de saint Michel eu métal-: Argentées sans socle:
5 fr. (5 cm.) ; 6 fr. (7 cm.); 47 francs (10 cm.). — Sur socle 10 fr.
if» cm.) ; 43 francs '7 cm.) ; 28 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou broutées fin, sans socle : 40 francs (15 cm.) ,

115 et 120 fr. (25 cm.). — Sur socle : 70 et 75 francs (15 cm.):
430 et 140 fr. (25 cm.) — Le port du colis postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulge iciés.

IV. — images de saint Michel : noir, 1 fr. la douzaine franco : couleurs»
2 fr. la douzaine franco. — Images Apparition de saint Michel et
Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire, 3 fr. la
douzaine franco. — Images diverses de saint Michel, en héliogravure
on photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la sculpture et de
la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre timbre de 1 fr.

V. — Litanies de saint Michel : 3 fr. le cent franco. — Consécration
(nationale et personnelle! : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme contre
Satan et les Anges rebelles, composé par Léon X11S. 0 fr. 6C le» dix ;
5 fr. le cent franco len français ou eD latin.! — Tract : Le Démon,
© fr. 60 les dix; 5 fr. le cent franeo (en français ou en latin.). —
Meuvaines A saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 50.

VI. — Quia ut Dons Citant du pèlerin au Mont Saint-Michel. Partition
chant et orgue : 6 fr. 50 franco. — A saint Michel. Cantique de G.
Renard, couronné au concours de composition de Tourcoing, 1919. Par¬
tition chant et orgue : 5 fr. 50; partie de chant seul ; 1 fr. 25
franco. — A saint Michel. Cantate de Marce! Laurent. Partition, chant
et orgue : 3 fr. 30 franco ; chant seul : 0 fr. 65 l'uuité franco. —

La France à saint Michel, par Tisrcblin, paroles et musique, 3 fr. la
doux, franco. — " Saint Michel, à votre puissance " et " O toi qui
triomphas ".deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même
feuille : 2 fr. le cent franco.

VU. — Scapulairea de saint Michel : 1 fr. 25 l'unité franco.
CE TABir ANNULE LES PRÉCÉDENTS

5° Livraison Mai 1937

ANNALES
DU

0ont-^aint-|$ïichel
SOMMAIHE. — Pour notre Neuvaine Mensuelle : L'Invocation assidue à
Marie, reine de la Paix {p. 66). -— Intention Missionnaire: Les pays
non encore évangélisés (p. 67). — Détails pratiques (p, 67).— Memento
(p. 68). — Souvenirs (p. 68). — — La Vie de l'OEuvre (p. 70) — La
Manécanterie des Petits Chanteurs à la Croix de Bois au Mont-Salnt-
Michel (p. 71). — La Bienheureuse Jeanne Bonomo, (suite) (p. 72).
— Chronique du Mont Saint-Michel (p. 74) — Le Mont Saint-Michel
a travers les siècles (suite) (p. 76). — Actions de Grâces (p, 79). —
Adieux a nos chers Défunts (p. 80). — Bibliooraphie.

SAMEDI 19 JUIN 1937

Soixantième Anniversaire du

Couronnement de l'Archange.

Sous la Présidence de :

Son Eminence le CARDINAL SUHARD
Archevêque de Reims.

Assisté de leurs Excellences :

N. N. S. S. : LOUVARD, évêque de Coutances.
CHOQUET, évêque de Langres.

et de plusieurs autres prélats.
S. Exc. Monseigneur Choquet donnera le Discours

de circonstance.

La Manécanterie des « PETITS CHANTEURS A LA
CROIX DE BOIS » assurera le chant des Offices.

Le programme sera publié dans le numéro de Juin.



Pour notre Neuvaine Mensuelle

(Du 15 au 23 Mai)

I

L'Invocation assidue à Marie, reine de la Paix.

Le titre de Reine de la Paix convient à la Sainte-Vierge, en raison de son Immaculée Conception
qui la placé bien au-dessus, et à l'abri de ces jalousies
situées à l'origine de toutes guerres: querelles de villager
guerres civiles, conflits internationaux.
Médiatrice de toutes grâces, et Mère du Prince de la

Paix, si douloureusement associée à son oeuvre, comment
resterait-elle sourde à notre supplication inquiète au
moment où, tremblants de perdre ce bien précieux de
la paix, nous Cherchons, d'instinct, son appui maternel.
Fidèles dévots au premier de tous les soldats, Saint

Michel Archange, nous ne lui demandons pas le courage
guerrier pour de meurtrières luttes temporelles — mais
bien le courage spirituel pour nous consacrer aux pari
tiques combats de l'Action Catholique destinés à faire
prévaloir les droits de Dieu. Pour le succès de ceux-ci,
l'état de paix extérieure est éminemment souhaitable.
Plaçons-nous donc hardiment, cJhers Associés, au

premier rang de ceux qui, en ces jours de Mai, aimeront
à redire :

« Immaculée Reine de la Paix, ayez pitié de nous !
Immaculée Reine de la Paix, priez pour nous !
Immaculée Reine de la Paix, intercédez pour nous !
G Mère de Miséricorde, qui avez assisté de si près

votre divin Fils alors qu'il consommait sur Vautel de la
Croix le rachat du genre h umain, conservez et augmentez
chaque jour, en chacun de nous, les fruits précieux de
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la Rédemption et de votre Compassion. — Faites, vous
qui êtes notre Mère, que, la paix régnant entre les
peuples, nous jouissions enfin sans trouble de ses
bienfaits, dans la pureté des mœurs, la rectitude de l'a
vie, l'unité des esprits et la concorde des cœurs ».

L. B.

II

Les pays non encore évangélisés.
Sont encore fermés aux missionnaires Catholiques :

l'Afghanistan, l'Arabie, une grande partie de la Mon¬
golie et du Thibet, la presque totalité des territoires
des républiques soviétiques. Parfois les lois civiles se
sont opposées formellement à l'évangélisation et parfois
le fanatisme Musulman. Parfois la fureur des persécu¬
teurs — et parfois le trop petit nombre de» missionnaires.
Au total, environ 275 millions d'âmes vivent encore

dans le plus complet Paganisme.
'Ce chiffre isera-t-il assez éloquent pour nous convain¬

cre de la nécessité de prier et de faire prier l'Archange
Saint Michel pour qu'enfin « l'Evangile soit prêché à
toute créature ». L. B.

DÉTAILS PRATIQUES

Nos fidèles Zélateurs et Zélatrices ont l'excellente habi.
tude — et nous ne saurions trop les en féliciter — de
nous donner, chaque fois qu'ils nous écrivent, leur
adresse complète et très lisible. iSerait-il possible à nos
aimables correspondants de suivre leur exemple ? Cela
nous éviterait des recherches longues et parfois infruc¬
tueuses.

Nous rappelons que chaque lettre de France deman¬
dant une réponse doit être accompagnée d'un timbre. Il
n'en est pas de même des lettres de l'étranger, dont les
timbres ne peuvent nous être d'aucune utilité pratique.



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Mai, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi, 1er Mai, et Samedi 8 Mai (en la fête de Saint
Michel au Mont Gargan), messe pour les Zélateurs et
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.
A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma
culée : 4, 11, 18, 25, 29 Mai ; 1, 8, 15, 22, 29, 30 Juin.
Indulgences plénières en Mai : 1° Jour au choix

pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix

Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. -
3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel. —<
4° Le 8 Mai, Scapulaire de Saint Michel.
Neuvaine générale de Juin du 15 au 23. — Intention

principale : Le culte du Sacré-Cœur en Russie. — Inten¬
tion missionnaire : Œuvres de charité et écoles ; Révéla¬
tion de la vérité chrétienne aux infidèles.

SOUVENIRS

Ta rose d'or dont la plus belle fleur cache sous sesj pétales une petite ampoule contenant le baume et
le musc verisés par le Pape, suivant le rite antique de la
bénédiction, le dimanche Lœtarc, a été remise cette année
par le Nonce accrédité auprès du Quirinal, à Sa Majesté
la Reine d'Italie, à l'occasion du quarantième anniver¬
saire de son mariage.

- 09

Se souvient-on que, l'année du Concile, Mgr Bravard,
désireux d'emporter quelque faveur pour le Mont Saint-
Michel « purifié de son ignominieuse profanation » avait
sollicité de Pie IX la rose d'or pour la célèbre abbaye ?
Elle venait d'être attribuée à la basilique patriarcale
de Venise pour récompenser la République des services
rendus. Pie IX offrit un calice au Mont Saint-Michel et
à Mgr Bravard un petit livre de prières et méditations,
intitulé Vade mecum. De sa main, il avait écrit isur la
page de garde : « A Mgr l'Évêque de Coutances : Veni
mecum P. P. IX. ».

Quelques années plus tard, en 1871, le diocèse de Cou¬
tances fut préservé des horreurs de l'invasion étrangère
qui s'arrêta aux portes de Laval et de Pontmain. Il
attribua cette protection à Saint Michel. La statue
d'argent, offerte alors, témoigne de sa reconnaissance.
En 1877, cette statue reçut les honneurs du couronne¬

ment en des solennités inoubliables. Son Eminence le
Cardinal de Bonnechose, archevêque de Rouen, présidait.
— 20.000 pèlerins, accourus de toute la France, faisaient
escorte à une pléiade d'évêques, et se réjouirent
d'entendre le prestigieux orateur qu'était Monseigneur
Germain, évêque de Coutances,
Il y a 10 ans, les fêtes du cinquantenaire, virent l'érec¬

tion, dans la Basilique, d'un maître-autel, vraiment digne
d'elle, et du culte dû à l'Archange. Les foules s'y pressè¬
rent, autour du Cardinal de Paris, preuve de la fidèle et
singulière dévotion de la France à Saint Michel.
Cette année, le Samedi 19 Juin, nous commémorerons

le soixantième anniversaire du couronnement, La solli¬
citude de l'Évêque de Coutances, Monseigneur Louvard,
entend bien que, ni l'éclat des cérémonies, ni la piété des
fidèles pèlerins, ne le cèdent aux manifestations
précédentes. Un prince de l'Église les présidera : le Car¬
dinal Suhard, Archevêque de Reims. 11 nous plaît de
remarquer que Sou Eminence est originaire du diocèse
de Laval, où s'arrêta l'étranger en 1871 — et que sa
Cathédrale, glorieuse entre toutes, connut parmi les plus
belles heures de notre histoire nationale, celle du sacre de
Charles VII, en présence de Jeanne d'Arc, la libératrice,
l'envoyée de Saint Michel. L. B.



La Vie de l'Œuvre

Zélatrice. — Mme Vve iSauvaget, à Lourdes.
Nouveaux Associés. — Du 16 Mars au lt> Avril : AS1

nouveaux Associés ont été inscrits dans 1 Arcliiconfrérie
de Saint Michel.
Consécrations. — Du 16 Mars au 15 Avril, 61 enfants

ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-Dame des
Anges :
Michel Toussaint (Saint-Gabriel) ; Colette Barrière (Aulnay-

sOus-Bois); Paul Salats (Paris)-, Franchie Dérimetz {St-Quentin);
Michel Leroy (Bayeux); Jean-Pierre Marie (Dozulé); Colette
Helluim (Rouen)-, Vivianne Davemey (Cherbourg); Hubert Neveux,
Jean Puyraimorod, Claude Goffette, Christiane Robinet, Jacques
iMoln.et (Vieeux-Wallerand); Paul Formon, Etienne des Cornets
de Correc (Towt-le-Monde)■ iDanielle Berger -(Paris); Maide-
Claude Tullet (Carentan,); Madeleine Séché (Rexnazé); Henriette
Ternois, Henri Derache (.Bully-les-Mines); Marcel Lânes (La
Bouvre-en-Bouguenais); Camille Baifard (Pointe-Noire); Paule,
Alice, Michel, Monique et Guy Roblin (Avranches); Marie-Thé¬
rèse Hangartiner (Mussy-sur-Seime); Jacques Gabrien (Versailles);
Odile, Jean et Michel Leménager (Argentan); Anne Rochette
de Lempdes (Cherbourg); Michel Lege.ndre (Libourne); Roland
Beauflls, Jacqueline Lecomte (Quettreville-sur-Sienne); Pierre
Maurice, Denise Vincent, Jean-Paul Perrim (Rochesson); iMaria
del Pilar, Henrique Villa Recchia, Maria del Mar, Carmen
Vi'llarecchia, Thérèse Villarecchia (Pointe-Noire); Marie Biermes,
Marguerite Mettet (Namur); Gérard nattas (Tours); Michel
Addes (Guipel); Marie-Antoinette et Mauricette Gasperment,
André, Denise, Anne-Marie et Gilbert Stouveniot, Marie-Made-
leine Harnist, Antoinette Witss, Jeanne Marchai, Gérard
Schamm, iMarie Waldnier (Ste-Croix-aux-Mines); Marie et Louise
Blancart (Nice).

LA MANËCANTERIE DES « PETITS CHANTEURS
A LA CROIX DE BOIS » AU MONT ST-MICHEL

Il y a vingt-sept ans, quelques jeunes étudiants pari¬
siens, amateurs de beaux chants d'églises, groupaient
quelques enfants des faubourgs et commençaient leur
première répétition.

C'est de ce geste audacieux qu'est née la Manécanterie
des « Petits Chanteurs à la Croix de Bois », connue
maintenant non seulement en France, mais dans toute
l'Europe, et jusque dans la lointaine Amérique. New-
York et Montréal, Prague et Amsterdam, Milan, Venise,
Rome, Jérusalem et combien d'autres villes étrangères
les ont tour à tour acclamés. La plupart de nos provinces
françaises ont reçu leur harmonieuse visite, et les ont
remerciés d'être à l'étranger de si bons ambassadeurs
de l'âme de notre pays.
Les « Petits Chanteurs » reviennent d'Italie. Le Pape

leur accorda'une audience de trente-cinq minutes, qu'il
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prolongea pour écouter plus longtemps encore ces
chants « pétris de sagesse, d'intelligence et de suavité »_
Vêtus de l'aube blanche et portant l'humble Croix de

bois qui leur a donné leur nom, ils interprètent avec une
rare sensibilité les chefs-d'œuvreis de la musique du
XVIe siècle, les admirables motets des Palestrina, des
Vittoria, des Roland de Laissas.
Le Samedi 19 Juin, ils viendront au Mont Saint-Michel

et chanteront dans la Basilique les offices de nos grandes;
fêtes anniversaires du couronnement. De quel charme
particulier leur aspect monacal et la perfection de leur-
art rempliront la isplendide abbatiale !
Amis de Saint Michel, venez au Mont ce 19 Juin- Tout

y sera organisé pour votre religieuse satisfaction et la
gloire de l'Archange.

LES ANGES ET LES SAtNTS

La Bienheureuse Jeanne BONOMO
(Suite)

Il faudrait lire, dans les « Notes » de la Bienheureuse,
le récit de la cérémonie de son mariage mystique avec
l'Epoux des Vierges : douze prophètes, les douze Apô¬
tres, douze chevaliers martyrs, douze vierges martyres;
et douze vierges non martyres y font cortège à Notre-
Dame. Entouré de douze Anges qui exécutent leurs
mélodies célestes, le Sauveur s'approche de la moniale
extatique et lui dit avec une tendresse infinie : « Je te
prends pour mon épouse;bilans la foi; et II lui passe au
doigt une alliance de l'or le plus, pur, isur laquelle sont
gravées ces paroles : « Tu Mihi; Ego tibi ».
Malgré le soin qu'elle met à cacher ces phénomènes,

on les remarque, on en parle, on les juge différemment;,
et « le démon, dit-elle, ne s'endort pas ».
En effet, après qu'elle a savouré d'inexprimables déli¬

ces, il se montre à elle sous des formes hideuses: tantôt il
la menace, tantôt il se moque d'elle, tantôt il la jette à ter¬
re et lui témoigne sa rage de mille manières. Mais, aidée*
de son Ange Gardien, elle tient tête an monstre infernal;,
et, se signant avec de l'eau bénite, elle le met en fuite.
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*
* *

Vers 1642, la mère Jeanne-Marie est nommée mai
tresse des novices. Satan qui ne peut rien sur elle
-^'essaye à troubler, par des apparitions effrayantes ou
ridicules, le petit troupeau dont elle est chargée. Mais
dès qu'elle paraît et fait le Signe de la Croix, tous ces-
fantômes disparaissent.
Elle est, d'autre part, consolée par les Esprits céles¬

tes. Un jour où elle prie instamment pour la guérison
de l'une de ses: novices, son enfant chérie, elle voit
un Ange très beau qui la couvre avec l'une de ses ailes
et qui étend l'autre à droite de son lit; vêtu d'une
robe éclatante de blancheur et parsemée de joyaux, il
porte en outre un manteau de couleur verte, tout tissé
(l'or, il tient à la main un bouclier étincelant sur
lequel sont gravées ces paroles : Christus omnia vindt.
Cet ange est préposé à la garde de l'âme de la jeune fille
et veille à ce que l'ennemi ne lui mette au cœur aucune
mauvaise pensée ».
Le diable a beau faire-, sous la direction d'une aussi

sainte Maîtresse, les âmes -se forment à la vie religieuse
et se sanctifient.
Lors-que vient l'époque de la rénovation des charges et

de l'élection de l'Abbesse, la grande majorité des voix se
porte sur la mère Jeanne-Marie. Elle est élue. Mais les
quelques moniales qui lui sont opposées, réussissent à
faire casser l'élection et obtiennent qu'elle sera seule¬
ment Prieure. On l'abreuve d'humiliations ; elle sup¬
porte tout avec douceur sans jamais proférer aucune
plainte ; et voici comment elle en est récompensée :
Notre-Seigneur lui apparaît, tout rayonnant de gloire,
sur un rivage, tandis qu'elle se trouve, dans une nacelle,
sur les flots d'une mer agitée. Lui ayant fait signe d'ap¬
procher, de mettre pied à terre, il la confie à un Séra¬
phin, en lui disant : « Parce que tu as été fidèle à te
résigner, à être contente de souffrir toutes ces tribu¬
lations, tentations- et persécutions, je t'assigne ce Séra¬
phin, un de mes serviteurs les plus chers et les plus
aimants, afin qu'il te faisse participer à l'amour dont il
est tout embrasé ; à mesure que tu correspondras, tu
auras de plus grandes grâces ». (à suivre).

G. M.



Chronique du Mont Saint-Michel

Faisons un peu counaissance avec la pensionnairequi va bientôt quitter la sacristie de la Basilique
pour reprendre sa place au clocher. Je dis bien
« reprendre », car, plus vieille que vouis et moi, elle a vu
l'abbaye vivante et contribué pour sa part à l'animer —
les moines l'ont carillonnée aux jours de fêtes — avec ses
sœurs elle convia à la prière les pèlerinages d'il y a deux
siècles; et sanis doute, guida-t-elle au travers des grèves
plus d'un malheureux au péril de la mer et du brouillard.
Je l'ai revue cet après-midi, bien paisible en son coin.
S'ennuie-t-elle ? Elle ne le laisse point paraître. Elle a
le temps pour elle. Mais comme on la sent prête à repren¬
dre le travail ! Et de quel cœur elle le fera son utile
et son beau travail, le jour où on lui aura délié les ailes !
Sur isa robe, une belle croix, fleurdelisée ainsi que son

piédestal, avec l'inscription : lanchon me fecit. A l'en-
tour, deux écussons, : l'un avec une couronne royale sur¬
montant les portes de la ville fortifiée — l'autre avec
mitre et crosse abbatiale au-dessus des coquilles de
l'abbaye et de la devise bénédictine « Pax ».
Son état civil la date de 1711 — Louis XIV étant roi de

France — Clément XI Pape — Jean — Frédéric — Char¬
les de Bébenibourg, abbé eommandataire du monastère de
Saint-Michel, où vivaient des Moines Bénédictins de la
Congrégation de Saint Maur. Elle mesure 1 m. 25 de
diamètre à la base. Les connaisseurs en déduiront le
poids et la gravité de son. Tous les amis de Saint Michel
se réjouiront d'entendre bientôt isa voix. Qui sait ? Peut-
être le jour du soixantième anniversaire du couronne¬
ment... Il y a 10 ans, ce fut l'inauguration du Maître-
Autel de la Basilique. L'Administration des Beaux Arts
sait faire plaisir quand elle le peut. Nous lui en sommes
reconnaissants.

*
* *

Les Jours Saints donnèrent l'impression que l'hiver
était fini. Ce mélange d'hommes de foi et de gens de

— 75 —

plaisir que nous connaissons bien ici, commença- de
déferler à nouveau, mais pour quelques jours, seulement.
Les vacances de Pâques sont si brèves! Elles furent
belles, à vrai dire. Point de pluie, mais du vent, du vent
comme au Mont ! du vent à en rendre jaloux les meuniers
du bon vieux temps.
Le Vendredi: trois Dominicains, dont le P. Bouillon,

adorèrent la Croix avec le petit troupeau (le nos ouailles.
Fidèles à leurs traditions, nos hôteliers refusèrent le pré
salé aux quelques sots qui se hasardèrent à le demander.
Pâques, connut la foule calme et d'une gaieté grave. Le
Lundi un peu plus d'agitation. Tout ce monde veut
voir Saint Michel et lui mettre un cierge. Un prêtre, avec
un patronage de jeunes filles, s'y arrêta plus longuement.
Bonne augure, puisque le lendemain onze étudiants de
Paris, venus en wagon-camping, voulurent leur messe de
•communion.

Le Mercredi et le Jeudi, encore des étudiants : ces 30
jeunes de la J. A. C. de Saint-Lunaire (C.-du-Nord) et
■ces 32 enfants de Les Pas (Manche), à qui il fallut expli¬
quer, uon pas la vie de Saint Michel comme le voudraient
quelques étourdis, mais la belle et saine dévotion à
l'Archange modèle d'amour de Dieu et de générosité à
son service.
Tant pis s'il me gronde ! Mais comment voulez-vous

que je ne clame pas sur les toits le pèlerinage de
l'Aumônier des Terres-Neuvas, le B. P. Yvon- Il s'y
connaît en fait de périls de la mer. L'Archange aussi !
Ils ont dû bien s'entendre.

*
* *

Pour terminer, un gros et très cordial merci à tous
ceux qui ont bien voulu envoyer leur offrande pour Saint,
Michel de Madingou. - Une bonne nouvelle aussi: La
suppression du « Gogluage » aurait été votée à l'unani¬
mité par notre Conseil municipal ; cette mesure,
paraît-il... ne tarderait pas à entrer en vigueur !

Ce 15 Avril 1937. L. B.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(Suite)

Ce Qu'a pu voir mon Ame...

Ioksque l'on examine soigneusement les substruc-j lions, on voit que l'Œuvre d'Hildebert II est
considérable. Il faut lui attribuer, en effet, les catacom¬
bes, les soubassements du transept, le commencement
de la nef romane et, peut être ausisi, le commencement de
l'Aquilon.
Le visiteur, qui, pour la première fois voit le Mont

Saint-Michel, ne peut se rendre compte de la somme
d'habileté, d'énergie, de savoir, que les premiers cons¬
tructeurs ont eu à dépenser.
La foi peut remuer des montagnes ! (En effet, car le

Mont Saint-Michel est debout pour en témoigner. Cette
montagne artificielle de granit, qui couronne la montagne
naturelle, n'a pu être conçue (pie par des esprits ardents,
convaincus, inspirés... Que d'efforts dissimulés dans ces
pierres passives ! Que de hardiesses cachées dans ces
plates-formes débordant le rocher, posées sur ces robustes
assises, conçues et réalisées par l'Architecte Hildebert !
Tout cet ensemble de substructions autour de la pointe
du Mont Tombe, dont le but certain était de permettre
la réalisation d'une aire considérable à hauteur du som¬

met, selon la volonté de VArchange, n'a pu être établi
qu'avec un mal inouï, une volonté tenace de réussir.
La prélature d'Hildebert II fut courte (1017-1023) et

il est bien probable qu'il ne put voir terminer les tra¬
vaux commencés ; mais, il faut bien a dmettre qu'il eut
la vision nette de l'ensemble à réaliser.
Jusqu'à maintenant, les abbés avaient été régulière¬

ment élus par les moines selon la règle de Saint Benoît-

Nous avons vu que trois puissances avaient encore
confirmé cette liberté d'élection : Le Pape, le Koi, le Duc.

Le Duc de Normandie fut le premier à violer son
serment et à imposer un supérieur aux Moines du Mont
Saint-Michel.
Bichard désigna Suppon, abbé de Saint-Benin-de-

Fructuare, au diocèse de Verceil.
Ici, les chroniqueurs ne sont pas d'accord. On ne peut

savoir si Suppon accepta, comme l'affirme dom Thomas
Le Roy ('), ou s'il refusa.

(1) Curieuses recherches, t. I, p. 111,

L'ABBAYE

Cliché, Arts Photomécaniques.
— CRYPTE DE L'AQUILON
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En tous cas, les deux successeurs immédiats de Hilde-
bert furent Almod et Tliéodoric (1023-1033).
D'autre part, l'orage grondait à la cour des ducs de

Normandie. Richard 11 mourait le 23 août 102(5 laissant
la couronne à sou Dis Richard 11L qui ne régna que
deux ans.

Son frère Robert lui succéda alors, accusé tout bas
d'un crime horrible. Ce Robert, vrai Normand, fierr
hardi, eut pour iils naturel Guillaume, dit le Conquérant.
Robert, mécontent de la médiation d'Almod à l'occa¬

sion d'un traité fort dur, signé au Mont entre le Duc de
Normandie et le duc Alain de Bretagne, exila cet abbé
au monastère de Cerisy.
Théodoric, frère de Suppon, lui succéda. Ce religieux

fort pieux eut une courte prélature et décéda le jour
même où Almod rendait son âme à Dieu en son monastère
de Cerisy (1033).
Aussitôt Suppon, qui avait, sans doute, réfléchi,

accourt auprès du duc Robert et obtient le bâton pastoral
du Mont Saint-Michel,
Cet abbé, imposé par la force, ne fut pas, semble-t-il,.

un bon administrateur. Dom Huymes lui reproche ses
libéralités envers les seigneurs (l). Dom L. Descamps
pousse la critique plus loin et l'accuse d'être une pierre
d'achoppement pour ses religieux (2).
Certains auteurs ont affirmé que c'est ,sous la prélature

de Suppon que le roi d'Angleterre Edouard le confesseur
offrit aux moines le Mont Saint-Michel de Cornwall,
situé sur la côte Ouest de la Grande-Bretagne, exacte
ment dans la « Mount Bay », entre le Cap Land's End
et le Cap Lizard, proche la ville de Penzance.
Depuis, il a été prouvé que la fameuse charte de dona¬

tion est fausse. Un fait est néanmoins certain, c'est que,
un peu plus tard, le monastère français se trouva pro¬
priétaire du monastère comique.
Suppon fut obligé de résigner ses fonctions et quitta

le monastère en 1048.
Guillaume II régnait alors sur la Normandie. Dès le

départ de Suppon, il imposa aux moines un abbé, d'ex

(1) T. I., p. 156.
(2) M:ss d'Avranches N° 209, p. 23,
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cellente famille, qui avait nom Radulplie de Beaumont.
Ce Supérieur fit édifier les quatre piliers qui soutien

nent la tour centrale. (1050 environ).
Dès 1647, au dire de Th. Le Roy, ils menaçaient ruine.

Ils ont été restaurés par l'Architecte Petitgrand, vers
1894.
Sous la prélature de Radulplie (Raoul) fut composé le

livre des Miracles du Mont Saint-Michel. Cet ouvrage,
fort intéressant par ailleurs, présente une très curieuse
observation : à propos du décès de l'Abbé Radulplie,
mort au cours d'un voyage à Jérusalem (1058), on lit
ceci :

« Saint Michel, gardien de ce lieu, ne permet point
« qu'il soit souillé par la sépulture d'aucun supérieur
« de ce genre, quoique la puissance séculière y ait préci-
« pité, comme à travers, une haie, certains, plutôt loups
« ravisseurs qu'Abbés... Aucun étranger n'a pu prendre
« violemment pour soi ce monastère sans, le perdre avec
« lionte ». (').
Ceci a la valeur d'une prophétie car nous verrons, par

la suite se vérifier cet ostracisme particulier.
(A suivre).

(1) ,Mss ,d'Avramches N° 211 ; Paul Féval. Les Merveilles du
Mt St-M., p. 48, et Dom Thomas Le Roy, Curieuses Recherches,
t. I, p. 434.

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sons ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que

nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.
Bas-Rhin. — Strasbodrq : Honoraires de 10 messes d'actions de

grâces à saint Michel.4P. — Bouches-du-Rhône. — Camp-Major :
Une 'messe en reconnaissance à l'Archange. Acceptez aussi cette offrande
pour une neuvaine de prières pour obtenir une grande grâce. C. B. —
Deux-Sèvres."— UpcoT : Saint Michel m'a obtenu une grâce spirituelle
pendant la neuvaine que je vous avais demandé de faire. Remerciez le
avec moi. X. — Demandez avec moi ma guérison, celle à mon père et la
protection de toute ma famille. M.M. — Finistère. — Ploujean : Messes
et lampes sont en reconnaissance d'une protection accordée à un enfant
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•dans un danger grave. Merci. — Brest : Nous remercions saint Michel de
guérisons, améliorations de santé et de situation, succès scolaires obtenus,
mais, surtout, de grâces spirituelles nombreuses accordées. Un pèlerinage
d'actions de grâces à saint Michel est en perspective. M. F. — Manche.
Villedieu : Je remercie saint Michel de l'heureuse naissance d'un petit-fils :
un petit Michel. Je recommande chacun de mes enfants à sa protection. X.
— Oise. — Saint-Just-des-Marais : Veuillez dire 1 messe d'actions de
grâces pour guérisou obtenue. B. — Sarthe. — Mareil-en-Champagne
Remerciez avec moi saint Michel de sa protection manifeste 'sur moi pen»
dant toute l'année. R. —tSeine : Pantin : Reconnaissance, pour la pro¬
tection constante du grand Archange. — Puteaux : Acceptez cette offrande
pour grâces obtenues. F. — Vosges. — Girmont : J'ai grande confiance
en saint Michel qui nous a toujeurs protégés, et e'est faire une bonne œuvre
que de répandre la prière pourj la France. R. P. — Martinique. —
Fort de France : Cette offrande est faite de bon cœur : Je l'avais promise
à saint Michel pour uneugrâce accordée par sa puissante intercession. J.C,

Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin •.

Allier. — Dompierre : M. Michel Dudouit; M.Anatole Dudouit.— Aube.
Maonant : M. Guicbard. — Côtes-du-Nord. — St-Brieuc : M. H. Levi-
vier. — Haute-Garonne. — Toulouse : Mme Marie Mothe, zélatrice ;
Mme Marguerite Bouix. — Loire-Inférieure. — Nantes : Mme Marie
Gavisier. — Manche. —SI-Vaast-la-Houge : M. l'abbé Quentin; MmeVve
Edouard Houivet. — Rhône. — Lyon : Mlle Tellot; Mile Champenois. —

Orne. — Le Menil-de-Briouze : M. Eugène Delange; M. Alzir Jérais. —
Seine. — Paris : Mlle Marie-Elisabeth Boullier. — Seine-et-Oise. —

Villknecve-sur-Seire : M. Auguste Deboue; Mme Blanche Goudin. — Bel¬
gique. — Malines : Mlle Marie Lavariet. — Canada. — Pointe-Noire :
Mme Perrier-Latour ; Mlle Firpion.

Serf Signifer, sanctus Miehaël. reprœsentet en»
in Lucem Sanctam !

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.
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ŒUVRE CATHOLIQUE DES LIVRES DE PRIX
ET DES BIBLIOTHÈQUES FAMILIALES

Aux enfants qui entrent dans l'adolescence et qui terminent
le cycle de leurs études de caitéchisine, oui donne, de plus en
plus, en guise de « cadeau de première communion » des souve¬
nirs' absolument proianes qui n'ont aucun rapport avec le'
grand acte religieux qu'ils vont accomplir,.
Le cadeau de première communion est, et demeure, une

occasion précieuse de munir l'enfant d'ouvrages formateurs,
qu'il ne se procurera pas de lui-même et qui pourtant, sont
■nécessaires à toute vie chrétienne ; tout particulièrement, nous
senibie-t-il : les Saints Evangiles, l'Imitation de Jésus-Christ,
le Manuel du Chrétien, la Semaine Sainte, et surtout le Missel
qui permet à la jeunesse de s'initier aux prières de la Messe,
de les comprendre et donc de les suivre.
Il ne faut pas oublier, non plus, que les bons livres ainsi

offerts sont souvent utilisés, et pour leur .plus grand bien, par
d'autres personnes de la famille.
Les demander dans toute libraire catholique sérieuse.

Monseigneur Gaston de Ségur, par Monseigneur Michel Even,
Supérieur de Notre-Dame de Pontmaim. Collection « Idéalistes
et Animateurs ». — Un volume i.n-12, format 19 x 12, 188 pages,
très joliment présenté. Prix : 7 francs ; port, 0 fr. 65.
Le portrait que nous trace Mgr Even de cette si originale

figure du siècle dernier plaira à tous ceux qui aiment la
fantaisie et ne pensent pas que celle-ci soit incompatible avec
la vraie sainteté.
Ardent apôtre, grand ami des jeunes, écrivain., artiste à ses

heures, ce distingué prélat, dont une cécité complète, joyeu¬
sement supportée durant vingt-sept, am«, ne put abattre d'apos¬
tolique activité et dont la sainteté ajouta encore à la gloire d'une
illustre famille, était le fils de la délicieuse comtesse de Ségur.
De la préface de Mgr Debout citons ce passage suggestif :

« La physionomie de iMgr £e Ségur était vraiment complexe,.
Sous peine de se tromper, il fallait se garder de le juger sur
une première apparence. Jamais peut-être je n'ai connu de
ma vie un personnage ecclésiastique dont j'ai ouï dire à la
fois tant de bien et tant de mal ».

Cette biographie attachante se divise en. deux parties. Dans
la première, l'auteur nous retrace la vie mouvementée. d.e son
héros. Dams la seconde, il nous fait découvrir le foyer de spiri¬
tualité auquel se réchauffa sans cesse une si extraordinaire
action.
Bonne Dresse, 5, rue Bayard, Paris (VIIIe). C. c. 1668.

Lui et nous. Un Seul Christ, 1 vol. io42, 324 pages, par l'Abbé
Charles Grimauo. Prix, 12 francs ; franco, 13 francs.
Toute la doctrine' de l'Union, du Fidèle au CJirist dans le

Corps Mystique exposée avec une parfaite clarté et mise à la
portée des fidèles, tel est ce livre magnifique.
Dieu nous a aimé de toute éternité dans son. Fils. Le Fils

nous a aimé .comme ses membres. Nous sommes attachés à Lui
d'une façon, merveilleuse qui dépasse foutes les unions que
mous connaissons et imaginons. Nous possédons comme mem¬
bres tout ce ou'a Notre Tête. Nous sommes riches en. Lui, juges,
Victimes, Prêtres, Rois avec Lui. Nous sommes Fils de Marie
avec Lui Sa mort, Sa Résurection Son Ascension,, Son, Ciel
sont nôtres...
Telles sont les Vérités qu'exDose ce ,livre magistral. En, le

lisant, les chrétiens sentiront vibrer, en eux la foi et la fierté
d'être « du Christ », et ils se sentiront l'ardeur et le zèle pour

i^in le triomphe de leur Chef adoré. O-HJSfec
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Mài au 15 Juin 1937

1»

15 S
16 D
17 L
18 M
19 M
20 J
2t V
22 S
23 0
24 L
25 m
26 M
27 J
28 V
29 S
30 D
31 L

Plbïnk4.* .vibhs

latiu

n, m.

9.21
10 09
11 05
«»••>«

0.59
2.14
3.11
4.03
4.47
5.28
6.05
6.40
7.15
7.49
8.21
8.55
9.31

hauteur

12.25
11 50
10.90

11.05
11.15
11.35
11.65
41,95
12.15
12.30
42 35
12.35
12.20
11.95
11.60
11.25

soir hauteur

j». m.

21.45
22.36
23.42
12.21
13.37
14 44
15.39
16 25
17.09
17.46
18.2:3
18.57
19.32
î0 04
20.38
21.12
21.52

12.35
îî 70
11.20
10.75
10 80
i 1.05
11.50
11.90
12 25
12.45
12.65
12 70
1*2.65
12.45
12.20
11.85
11.55

(A
•jL Pleines MKRS
b

Q . ^

Juin

1 M
2 M
3 j
4 v
5 S
6 d
7 l
8 M
9 m
10 J
11 V
12 s
13 d
14 l
15 M
16 m
17 j

mat la ! hauteur

t». m.

40 14
il 06

"ô5î
2.05
3 08
4 08
5 08
6.0!
6 52
7.42
8.28
9.09
952
10 34
11.31
0.01

11.
10.85
• a • < *

11 40
11 80
12 35
12.85
13.20
13.45
13 50
13.45
13.
1250
11 95
11 35
10.90
10.95

soir

h. m.

22.38
23.40
12.14
13.28
44.37
15.39
16.37
17.34
18 27
19.18
20 05
20.48
21 29
23 13
23.01
• • • •

12.36

hauteur

11.25
11.20
11.
41.35
11 95
12 60
13.10
13 60
13.8 »

13.80
13.60
13.20
12,75
12.10
11.45
• • • * •

10.70

Les plus belles makéss : 8, 9, 10, li, 12, Juin.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. î/â avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13 "'20 à Î3m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Autorail)

Départs de Pontorson : 8 h. 24 ; 10 h. 40, (Mercredi 11 h. 45) ;
16 h. 55.

Départs du Mont-Saint-Michel .* 9 h. ; 16 h. 20 ; .17 h. 45.

Le trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel dure 20 minutes.

Imprimerie Fr. Simon, Bennes


